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Dans le contexte du partenariat entre l’Union africaine (UA) et l’Union européenne (UE), 
les bureaux d’Addis-Abeba et de Bruxelles de la Communauté internationale bahá’íe (CIB) 
proposent les considérations initiales suivantes pour le développement de systèmes 
alimentaires durables, justes et résilients. Ces considérations reposent sur le fait que la relation 
établie entre l’UA et l’UE permet aux deux continents de prospérer et garantit qu’aucun n’est 
un objet exploité à l’avantage de l’autre.

Relever les défis systémiques de l'ordre alimentaire mondial en prêtant attention 
aux principes et présupposés sous-jacents

Comme nombre d'entre vous l’avez déjà exprimé, un système alimentaire durable, non 
abusif et capable de subvenir aux besoins de l'ensemble de la population mondiale, 
nécessite que les discussions actuelles dépassent les préoccupations relatives aux causes 
immédiates de l'insécurité alimentaire et abordent les défis systémiques de l'ordre 
alimentaire mondial. Pour ce faire, il ne suffira pas d'appliquer de nouvelles techniques 
ou de procéder à des ajustements superficiels pour rendre les processus actuels plus 
durables, il faudra également prêter attention aux principes et aux présupposés qui sous-
tendent les pratiques et les politiques agricoles, du niveau local au niveau international.

Réévaluer le concept de prospérité et de développement

L’un des présupposés à réévaluer concerne la nature de la prospérité et du 
développement véritables. Ce qu'implique une véritable prospérité doit être réexaminé à 
la lumière des enseignements tirés des crises actuelles et passées, et des progrès réalisés 
par l'humanité dans de nombreux domaines de la connaissance et de l'expérience. Il ne 
suffit pas d'apporter des modifications mineures à l'ordre mondial existant et d'espérer 
des résultats fondamentalement différents. Il convient donc de réfléchir à la manière dont 
l'UA, l'UE et les différents États membres peuvent œuvrer à la mise en place d'un 
système qui, plutôt que de favoriser la poursuite effrénée d'une croissance définie d’une 
manière étroite, une concurrence intransigeante entre les régions et les nations, des 
conceptions limitées de l'efficacité et des niveaux élevés de consommation, devienne un 
modèle de progrès durable, garantissant le bien-être de tous.
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Un système alimentaire durable, non abusif et capable de subvenir 
aux besoins de l'ensemble de la population mondiale, nécessite que 
les discussions actuelles dépassent les préoccupations relatives aux 
causes immédiates de l'insécurité alimentaire et abordent les défis 
systémiques de l'ordre alimentaire mondial.

“
Comprendre l'impact des relations historiques entre les deux continents

Un autre domaine à réexaminer concerne l'histoire des relations entre les deux 
continents. Au-delà de la reconnaissance des injustices historiques, il est important de 
comprendre pourquoi et comment les lacunes de l'ordre alimentaire mondial existant se 
sont développées au point que, par exemple, l'Afrique dépend des importations de 
denrées alimentaires alors qu'elle est riche en ressources agricoles.  Une réflexion 
continue sur cette question permettra de dégager des idées qui pourront inspirer la 
conception de nouveaux modèles de production et de distribution agricoles, ainsi que les 
attitudes et les approches à utiliser pour les développer.

Tenir compte de l'impact des initiatives de l'UE au-delà des frontières de l'Europe

L'histoire et les réalités actuelles des deux continents étant étroitement liées, les 
politiques et les décisions mises en œuvre chez l'un, telles que les accords commerciaux, 
la définition de normes et les choix de consommation, sont invariablement liées et 
affectées par celles de l'autre. Compte tenu de l'impact des politiques de l'Union 
européenne sur les autres continents, toute initiative devrait être conçue et évaluée en 
tenant compte de son impact sur les agriculteurs, les communautés rurales et les 
économies au-delà des frontières de l'Europe.

Reconnaître l'importance des flux de connaissances 

Les efforts visant à réformer le système alimentaire mondial doivent commencer par 
reconnaître qu'aucun ensemble d'acteurs ni aucun continent ne possède à lui seul toutes 
les connaissances nécessaires pour asseoir le système alimentaire mondial sur des bases 
solides. Il faut donc veiller à ce qu'un partenaire ne soit pas considéré comme détenant 
toutes les solutions aux problèmes de l'autre. Cela implique un changement dans le flux 
de connaissances entre les deux continents – non pas simplement transféré d'un endroit 
à l'autre, mais plutôt échangé de manière multidirectionnelle, les parties prenantes des 
deux continents étant considérées comme capables de contribuer à la génération et à 
l'application de connaissances pertinentes pour la conception des systèmes alimentaires. 
En outre, la conception du type de connaissances nécessaires pour rendre le partenariat 
fructueux doit être élargie afin d'inclure les connaissances locales et les connaissances de 
base en tant que source inestimable d'informations.



Les efforts visant à réformer le système alimentaire mondial 
doivent commencer par reconnaître qu'aucun ensemble 
d'acteurs ni aucun continent ne possède à lui seul toutes les 
connaissances nécessaires pour asseoir le système alimentaire 
mondial sur des bases solides.

“

Vers une participation significative

Par conséquent, il convient de réfléchir à des espaces et à des mécanismes de 
participation et d'engagement sur le sujet à tous les niveaux de la société africaine et de 
la société européenne. Cependant, l'élargissement de la participation ne doit pas être 
compris comme un simple exercice d'écoute symbolique ni comme un acte de 
négociation visant à produire un consensus tolérable, mais plutôt comme une recherche 
collective sur ce qu'impliquent les systèmes alimentaires durables, une exploration 
approfondie dans laquelle tous s'engagent de manière significative et à laquelle tous 
contribuent.


